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Queen's, de Dalhousie, de McGill et de l'Universite de Toronto se diriger vers le 
voisin du Sud dans le but de poursuivre des etudes graduees, d 'exercer leur profession 
dans de meilleures conditions ou d'elargir leurs possibilites d'emploi. II s'agit Ia d'un 
mouvement migratoire dont il faudrait mesurer plus precisement l'ampleur ainsi que 
Ia longevite. Les etudiants francophones du Quebec n'y echapperent egalement pas, 
comme l'indique !'article de Michael Behiels sur !'emergence des sciences sociales 
a l'Universite Laval. Jean-Charles Falardeau, Maurice Tremblay et Maurice 
Lamontagne, qui constitueront Ia premiere generation de professeurs employes {>arIa 
nouvelle Faculte des sciences sociales, obtiennent en effet leur doctorat aux Etats­
Unis avant Ia Deuxieme Guerre mondiale, et ce, avec le plein encouragement du Pere 
Georges-Henri Levesque. 

L'article de Michael Behiels est le seul du recueil consacre au milieu universi­
taire francophone. Ce desequilibre reflete en partie l'etat actuel de l'historiographie 
de I' enseignement superieur au Quebec qui s 'interesse plus aux institutions qu' a Ia 
clientele. Toutefois, les editeurs auraient pu le corriger en considerant, par exemple, 
les travaux de Marcel Fournier sur le developpement de l'activite scientifique et 
intellectuelle a l'Universite Laval et a l'Universite de Montreal, lesquels meritent 
d'etre diffuses dans les milieux anglophones. 

En definitive, cette lacune fait valoir Ia necessite pour les historiens de pour­
suivre les recherches sur !'evolution de nos universites. En ce qui concerne Ia 
clientele, il serait interessant d'analyser I 'impact de ces institutions sur le profil de 
vie et de carriere de leurs diplomes. Dans Ia meme veine, que sont devenus ces 
jeunes radicaux des annees 1960 qui ont effectue a l'epoque le proces en regie de 
leur universite et de leur societe ? Forment-ils vraiment, tel qu'on le soutient 
habituellement, les entrepreneurs, les cadres et les professionnels d'aujourd'hui? 

Pour !'instant, les lecteurs accueilleront sans contredit Youth University and 
Canadian Society comme un premier bilan impressionnant qui, nous l'esperons, en 
suscitera d'autres dans un avenir prochain. 

*** 

Ruby Heap 
U niversite d' Ottawa 

Jacques Bernier-La medecine au Quebec : naissance et evolution d' une profession, 
Quebec, Les Presses de l'Universite Laval, 1989, 207 p. 

Les Presses de 1 'Universite Laval viennent de publier un livre depuis longtemps 
souhaite par les historiens et les medecins interesses a l'histoire de leur profession. 
Ecrit par le professeur Jacques Bernier du Departement d'histoire de l'Universite 
Laval, ce livre retrace les debuts comme profession de Ia medecine au Quebec et, de 
plus, en analyse !'evolution ainsi que les rapports des medecins comme groupe social 
avec !'ensemble de Ia societe quebecoise. La profession medicale a connu, au 
xi:xe siecle, des changements profonds egales seulement peut-etre par les tribulations 
et les modifications des dernieres decennies. «Reine des professions», selon I 'expres­
sion de Torrance, elle servit de modele aux autres, a l'epoque, pour acquerir leur 
autonomie. 
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L 'auteur, dans son introduction, distingue trois gran des eta pes dans l'histoire de 
Ia professionnalisation de Ia medecine quebecoise : une peri ode d 'emergence, Ia belle 
epoque et les deux dernieres decennies. II consacre son livre a Ia premiere periode, Ia 
plus importante, selon nous, si I' on veut: 

• comprendre comment s'est faite Ia professionnalisation de Ia medecine au 
Quebec; 

• comprendre le contexte historique qui a favorise un developpement hatif de 
Ia medecine au Quebec; 

• evaluer le r6le du developpement des connaissances medicales dans Ia 
reconnaissance de cette profession; 

• comprendre Ia nature du rapport profession-societe. 

Voila pose le cadre que s'etait fixe le professeur Bernier. Son ouvrage repond 
parfaitement a ces objectifs. 

Peu d'ouvrages en langue fran~aise, sauf certains articles de revues, nous 
permettaient de faire le point sur les raisons et les debuts de 1 'erection en corporation 
de Ia medecine quebecoise. Ce livre comble done une lacune et fera date dans 
1 'histoire de Ia profession medicale. 

Apres un aper~u historiographique, l'ouvrage comprend trois grandes parties 
divisees en huit chapitres : les origines du College des medecins et chirurgiens; Ia 
consolidation de Ia profession; traditions et nouveau savoir-faire. Les chapitres vont 
des premiers projets de reformes a I' ere de Ia medecine moderne en passant par les 
etudes medicales, l'unification du corps medical et sa lutte contre les guerisseurs et 
homeopathes. 

Le recit qui s'echelonne sur pres de deux siecles est impossible a resumer. 
L' auteur le deroule methodiquement, l' etoffant de nombreuses references qui n 'alour­
dissent pas le texte. La narration des faits est claire et Ia lecture en est d'autant plus 
agreable. 

Aux plus erudits qui ont lu l'ouvrage de Hamowy sur l'histoire des reglemen­
tations relatives a l'exercice de Ia medecine au Canada, l'auteur apporte et fournit 
quelques precisions. Jacques Bernier retablit les faits et redresse les conclusions de 
Hamowy pour qui « les medecins ont su leurrer Ia population en lui faisant croire que 
l'obtention de pouvoirs accrus leur permettrait de mieux servir ses interets. » La 
realite est beaucoup plus complexe et Jacques Bernier a reussi le tour de force d'en 
demeler I' echeveau, d' attenuer les propos de Hamowy et de conclure ainsi a pres a voir 
rapporte les faits : 

Ces revendications derriere Iesquelles se dissimule le desir 
d'obtenir Ia reconnaissance sociale et une amelioration de sa 
situation fmanciere, on les legitima en invoquant le souci de 
mieux servir Ia population parses preoccupations a I 'egard de 
!'hygiene publique (39). 

Voulant aussi deborder quelque peu le cadre quebecois, I' auteur decrit brieve­
ment comment s'est faite Ia professionnalisation de Ia medecine aux Etats-Unis, en 
Grand-Bretagne et en France. 



362 HISTOIRE SOCIALE- SOCIAL HISTORY 

Pres de trente pages sont consacn!es aux origines du College des medecins et 
chirurgiens qui s'echelonnent de Ia premiere loi de 1788 a celle de 1831, permettant 
aux medecins d'elire aux bureaux des examinateurs les personnes qu'ils desiraient, 
puis a celle de 1847 creant Ia corporation autonome des medecins, soit le College. 
L'auteur cite les ecrits de deux eminents medecins-historiens, Edouard Desjardins et 
Sylvio Leblond. Pour le premier, « ce sont des preoccupations professionnelles 
concernant leurs interets et en particulier ceux qui touchent les aspects monetaires de 
leur activite » qui ont prevalu lors de Ia formation du College et, pour le second, ce 
fut « une lutte de pouvoir au sein du corps medical entre certains praticiens (en 
majorite des Canadiens) et l'equipe de McGill qui partage les idees des autorites 
britanniques » (46). 

Les medecins, pedagogues ou professeurs dans les facultes qui s'interessent 
plus au developpement de Ia medecine qu 'aux peripeties juri diques des debuts de leur 
profession, s, attarderont sur les chapitres consacres aux etudes medicales ou, a pres un 
bref rappel des ecoles et facultes de medecine existantes, l'auteur elabore sur les 
criteres d'admission des candidats et sur leur formation qu'on jugeait inadequate 
parce qu 'elle ne reposait que sur I' apprentissage sans cours theoriques ou magistraux. 

Une fois cree, le College eut du mal a s'imposer a Ia suite de l'indifference et 
de l'apathie des medecins. L'auteur en explicite les raisons. 

Les pages suivantes sont consacrees a Ia matiere medicale proprement dite, 
c 'est-a-dire aux luttes contre les pratiques concurrentes (sages-femmes, homeopathes, 
pharmaciens et dentistes) ou contre les maladies infectieuses, aux so ins medicaux, aux 
mesures sanitaires dont le principal moteur fut le corps medical, aux traitements, a 
l'art du diagnostic; le professeur Bernier a su assimiler ces donnees et, quoique de 
formation non medicale, s'y retrouver avec aisance. C'est tout a son honneur et c'est 
preuve de son talent. 

L' auteur a puise une grande partie de sa documentation dans I' Union medicate 
du Canada qui, jusqu'a une epoque toute recente, etait une revue ou se brassait 
l'ensemble des idees de Ia profession exposees par les protagonistes eux-memes. Aux 
futurs historiens, il sera impossible de repeter I' exploit du professeur Jacques Bernier. 

Une photo du chateau Ramesay en 1887, siege pendant uncertain temps de Ia 
Faculte de medecine de l'Universite Laval a Montreal, orne Ia page couverture. Les 
illustrations sont d'excellente qualite et les tableaux clairs et bien ordonnes. 

Meme si nous n'apprecions pas les livres dont le format en largeur excecte Ia 
hauteur, a cause de I' inconfort qu' ils procurent lorsque no us les tenons en mains pour 
les lire, nous n'hesitons pas a recommander celui-ci, a cause de son contenu, a tous 
ceux qui s'interessent a l'histoire de Ia medecine. II fera date dans l'edition du livre 
medico-scientifique quebecois. 

*** 

Marcel Cadotte 
Universite de Montreal 
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